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À mes lectrices.
Vous êtes les meilleures !
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Peut-être que ces histoires de bons et mauvais amis, cela n’existe pas ; peut-être n’y a-t-il que des amis, un point c’est tout, c’est-à-dire des gens qui sont à vos côtés quand ça va mal et qui vous aident à ne pas vous sentir trop seul. Peut-être vaut-il toujours la peine d’avoir peur pour eux, d’espérer pour eux, de vivre pour eux. Peut-être aussi vaut-il la peine de mourir pour eux, s’il faut en venir là. Bons amis, mauvais amis, non. Rien que des personnes avec lesquelles on a envie de se trouver ; des personnes qui bâtissent leur demeure dans votre cœur.
Stephen King, Ça
 (trad. William Olivier Desmond),
éd. Albin Michel, 1988



Chapitre 1
Cette année-là, l’hiver fut précoce. Les feuilles eurent à peine le temps de brunir avant que les premières neiges commencent à tomber. En quelques heures, une épaisse couche d’un blanc aveuglant avait enseveli toute l’île, depuis la vallée Winter au nord jusqu’à la pointe la plus au sud de la péninsule du Sabot. Seule la vallée Goldenhills, où l’automne régnait en permanence, garda ses vives couleurs rousses.
La neige était arrivée en catimini avec l’aube. Les habitants de Jorvik auraient une belle surprise à leur réveil. Bientôt, cette neige douce serait couverte de traces de pas. On sortirait les luges. Les parents iraient à la chasse aux combinaisons de ski et aux mitaines disparues de l’année précédente. Pendant ce temps, les enfants se faufileraient dehors pour jouer sur la pelouse en pyjama, frigorifiés mais heureux. Dans la journée, l’île serait jonchée de bonshommes et d’anges des neiges. On entendrait des éclats de rire. Mais certains s’inquiétaient de cet hiver prématuré. Que signifiait-il ? À l’Enceinte de pierre secrète, là où les druides veillaient sur Fripp inconscient, la neige avait été attendue… mais n’était pas forcément la bienvenue.
Les Soul Riders auront du mal à gagner l’Enceinte, maintenant, songea Avalon en s’enroulant avec soin dans sa cape grise. Il faudra pourtant qu’elles viennent bientôt, toutes les quatre.
Heureusement, un peu de neige n’avait jamais suffi à les arrêter !
À ce moment-là, seuls les druides et les chevaux savaient qu’une nouvelle saison se levait sur Jorvik. Nombre de chevaux, profondément endormis dans leur box ou dans leur pré, se réveillèrent en sentant le changement dans l’air. La bise les rendait plus alertes et nerveux que d’ordinaire. Certains étaient d’humeur joueuse. D’autres, surtout les chevaux de race stellaire, cette race si rare et unique à Jorvik, s’agitaient, mal à l’aise, comme quand ils flairaient un danger. Leur instinct leur chuchotait que quelque chose se tramait et qu’il valait mieux l’écouter.
Car sur la côte, là où le vent glacial soufflait le long des rochers, une jument de race stellaire au ventre rond fuyait à toutes jambes.
 
Elle ne savait pas ce qui l’avait effrayée à ce point. C’était une pure impulsion, un mécanisme naturel datant des temps anciens. Elle devait protéger le poulain qu’elle portait tant qu’il était encore temps. Son galop emballé atteignit sa vitesse maximum. Ses sabots non ferrés glissaient sur les rochers lisses de la plage. Une vive douleur à l’abdomen l’arrêta. Elle voulait fuir, jusque dans la mer glacée s’il le fallait ! Pourtant, elle avait si mal qu’elle ne pouvait plus avancer. Sa souffrance se calma au bout d’un moment, mais le vide qui suivit fut pire encore.
Bientôt, la neige fut tachée de sang.


Chapitre 2
Le claquement de sabots brisa le silence. Quatre jeunes cavalières arrivèrent au galop sur la plage. De gros flocons tournoyaient au-dessus de la baie, réduisant la visibilité, mais les chevaux connaissaient le chemin. En tête, un petit alezan aux yeux vifs cachés derrière un toupet ébouriffé. Derrière lui, du givre brillait dans la crinière bleutée d’un grand cheval blanc. Le vent glacial et l’inquiétude faisaient larmoyer sa cavalière. Au-dessus de la mer, les couleurs du soleil levant enflammaient le ciel et l’eau, mais aucune des Soul Riders ne le remarqua.
— Tu crois qu’on arrive trop tard ? lança Lisa à Alex.
— Pourvu que non ! répondit celle-ci en pressant un peu plus les flancs de Tin-Can. Linda, Anne, vous êtes là ?
— Oui !
Linda se pencha sur sa selle. Sa puissante monture, Météore, avait une robe alezane, une crinière blanche, des sabots assurés et un tempérament amical et placide. Il ne semblait même pas affecté par leur cavalcade.
— Moi aussi ! cria Anne dans leur dos.
Elle montait une jument pommelée de noble lignée et au tempérament vif. Sous le gris chatoyant, ses muscles étaient tendus. Anne était la seule des cavalières à devoir la retenir plutôt que la presser. Elle ne s’était toujours pas habituée à sa nouvelle monture.
Ce n’est pas comme ça, d’habitude, songea-t-elle en tapotant l’encolure de Calenthe avec un sentiment de culpabilité.
Ce n’était pas comme avec Concorde.
Elle revint à la réalité quand Alex s’arrêta et sauta à bas de Tin-Can.
— Par là ! Venez vite !
Ses trois amies mirent pied à terre et s’accroupirent auprès de la jument blessée. Elle était allongée, complètement immobile dans la neige, les paupières mi-closes. En voyant les gouttes de sang ressortir sur le blanc, Linda frissonna.
— Alors ce n’était pas un cauchemar, la nuit dernière. Je l’avais espéré.
— Tes visions sont toujours exactes, soupira tristement Anne.
— Je sais… c’est donc que le reste de mon rêve l’est aussi. Camilla est responsable de ce qui arrive aux chevaux.
Elle grimaça en se remémorant leur rencontre avec Camilla à Pandoria, l’étrange monde d’ombres roses où on ne pouvait se fier à rien, pas même au temps qui passait. Elles avaient failli tout perdre… et elles avaient bel et bien perdu Elizabeth ! Plusieurs mois s’étaient écoulés depuis, pourtant ces événements paraissaient toujours aussi récents. C’était une nouvelle réalité à laquelle les Soul Riders devaient s’habituer. Au moins, elles seraient ensemble.
Et maintenant, cette affaire avec les juments de race stellaire… Linda avala sa salive et se força à regarder l’animal blessé. Elles allaient régler le problème. La jument survivrait.
— Qu’en penses-tu, Lisa ? demanda Alex. Est-ce que tu peux faire quelque chose pour elle ?
Sans répondre, son amie posa ses mains glacées sur le ventre rond de la jument et se mit à chanter une mélopée douce et hypnotique. Bientôt, des perles d’énergie se formèrent autour d’elles. On aurait presque dit des étoiles, roses, bleues, blanches et argent. Elles s’élevèrent autour de la jument, jusqu’au niveau du soleil se levant à l’horizon. Les autres restèrent immobiles. Même les chevaux semblaient retenir leur souffle.
— Je crois que je peux la sauver, dit enfin Lisa. Le poulain, en revanche… (Elle essuya une larme.) Je ne m’y habitue pas. À rien de tout ça.
Alex caressa l’encolure couverte d’écume. Étourdie, la jument ouvrit les yeux et regarda la Soul Rider, surprise. Il y avait à la fois du chagrin et de la reconnaissance dans ses yeux. Linda, accroupie à côté d’elle, avala de nouveau sa salive. Non, songea-t-elle, on ne s’y habitue pas.
— Tout va bien, ma douce. (Alex sentit ses yeux la brûler.) On va te sortir de là.
Le cœur lourd, elle prit son téléphone et composa un numéro. Son interlocuteur décrocha tout de suite malgré l’heure matinale.
— Herman, nous en avons trouvé une autre.


Chapitre 3
Quelques heures plus tard, les Soul Riders se tenaient avec Herman devant l’Écurie de Jorvik. Le van du vétérinaire s’éloignait, emportant la jument.
— L’hémorragie a pu être enrayée, heureusement, dit Herman une fois que le véhicule blanc ne fut plus qu’un point flou à l’horizon. Ils vont l’opérer à la clinique vétérinaire de Jarlaheim. Elle pourra récupérer sur place en attendant d’être remise en liberté. (Il hésita.) C’était moins une. Si vous n’aviez pas été si rapides, on n’aurait pas pu la sauver.
Malgré son calme et sa bienveillance habituels, le propriétaire de l’Écurie de Jorvik avait d’énormes cernes et la voix fatiguée.
— C’est la troisième en quelques semaines. Je ne comprends pas ce qui leur arrive.
Il frissonna. Le matin avait laissé place à une belle journée ensoleillée, pourtant le froid était mordant. Ce samedi-là, il n’y avait personne d’autre à l’écurie. Seul un bouvreuil voletait de l’autre côté de la cour, près de la remise. Sur la neige blanche, son plumage rouge était magnifique. En voyant l’oiseau, Alex sourit. Les bouvreuils lui rappelaient toujours les paroles d’Elizabeth un jour où la jeune fille, mélancolique, avait eu besoin de réconfort. Ça s’était passé ici, d’ailleurs, devant l’écurie, lors d’une autre journée d’hiver froide et ensoleillée.
« Un jour, il y a très longtemps, quelqu’un m’a dit que les bouvreuils symbolisaient l’immortalité. Tant qu’il y en a en ce monde, la mort n’existe pas vraiment. »
Depuis le décès d’Elizabeth, Alex avait vu beaucoup de bouvreuils. Même à la fin de l’été, durant les premières semaines chaotiques qui avaient suivi les événements de Pandoria, ces oiseaux rouges d’hiver volaient derrière Tin-Can et elle, comme s’ils faisaient tous partie du même groupe. Deux ans plus tôt, si on avait demandé à Alex si elle croyait au surnaturel, elle aurait répondu « non » avec assurance. Elle aurait ajouté que les gens ne supportaient pas la réalité, alors ils s’inventaient des histoires. Désormais, elle savait que Jorvik cachait beaucoup plus de secrets qu’elle ne le soupçonnait. Elle sourit à nouveau, un sourire doux-amer qui l’emplit à la fois de chaleur et de tristesse.
Puis elle se rappela le sang sur la neige et le chagrin dans le regard de la jument. Elle ferma les paupières, pourchassée par ce souvenir, mais les images persistèrent.
— Allez, dit-elle en se dirigeant vers l’entrée de l’écurie. J’ai faim. Et si on s’installait dans le club-house pour grignoter quelque chose ?
— C’est une bonne idée, approuva Anne avant de la suivre.
Très vite, les Soul Riders et Herman furent tous assis dans le confortable club-house. Sur la table se trouvaient des tasses de thé fumantes et de gros sandwichs au fromage. Ils se jetèrent dessus et pendant quelques minutes, ils mangèrent en silence. Le bruit de leur mastication rappelait celui des chevaux, debout dans leur box : un son doux, chaleureux. Lorsqu’ils furent rassasiés, Linda ôta quelques miettes au coin de sa bouche, resservit du thé à tout le monde et se tourna vers Herman.
— Maintenant, raconte-nous tout depuis le début. Qu’arrive-t-il vraiment aux juments de race stellaire ?
— Je l’ignore, répondit Herman en ébouriffant ses cheveux gris. Personne n’en a la moindre idée, pas même les druides. À cette époque, normalement, au moins dix d’entre elles sont pleines. Cette année, il n’y en a que quatre qui attendent un petit.
Anne fit un rapide calcul mental. Puis elle étouffa un cri.
— Tu veux dire que… ?
Les paroles de Herman lui revinrent : « C’est la troisième en quelques semaines. »
— Oui. À ma connaissance – et je suis le seul qui observe de si près nos chevaux sauvages de race stellaire –, il n’en reste plus qu’une sur toute l’île. Il y aura un unique poulain de printemps… si nous avons de la chance.
— Et que se passera-t-il si aucun poulain ne naît ? demanda Linda.
Herman tourna la cuillère dans sa tasse. Le silence était si tendu qu’il en était presque palpable. Enfin, il leva les yeux et chuchota d’une voix rauque :
— Il y aura d’autres printemps, bien sûr, et de nouveaux poulains. La dernière fois que j’ai vu Elizabeth, elle a dit quelque chose qui m’a marqué. Elle avait rêvé d’un poulain et elle avait hâte de le voir naître, cette année en particulier. Elle était si heureuse quand elle m’a révélé que l’un d’entre eux changerait tout.
Il prit une inspiration tremblante et regarda Anne dans les yeux.
— Surtout pour toi.
L’adolescente s’empourpra. Elle ne savait pas pourquoi, mais son cœur se mit à battre plus fort, presque à s’emballer. Un sentiment d’espoir s’éveilla en elle. C’était une émotion étrange, qu’elle ne reconnut pas tout de suite.
Alex brisa le silence.
— Dans ce cas, nous devons protéger cette dernière jument ! Elizabeth n’en aurait jamais parlé si elle n’y croyait pas. Même s’il y a d’autres poulains l’année prochaine, nous devons protéger celui-ci.
Linda but une gorgée de thé et, plongée dans ses réflexions, ajouta :
— Et si Camilla savait qu’un de ces poulains a quelque chose de spécial et le cherchait justement pour cette raison ?
— Ça ne m’étonnerait pas, acquiesça doucement Anne, pensive. Lorsque j’étais à Pandoria, elle se vantait de sa puissance. Elle a dit qu’elle me montrerait comment y arriver. Que j’allais adorer. Que c’était comme voler.
L’adolescente frissonna. Elle essaya de chasser la voix rauque et cruelle de Camilla, en vain. C’était comme si ce monstre et Pandoria s’étaient gravés dans sa chair à jamais.
Linda pencha la tête sur le côté.
— Mais comment arrive-t-elle à agir sur Jorvik aujourd’hui ? Elle vit à Pandoria depuis si longtemps !
— Peu importe comment, intervint fermement Lisa. L’essentiel, c’est de l’arrêter, et vite. Nous devons trouver cette dernière jument !
— Nous partirons demain à cheval, déclara Alex. J’essaierai d’aller voir les druides avant et de leur demander s’ils savent où chercher. Nous devons retrouver ce poulain avant Camilla.
— Voilà une excellente idée, acquiesça Herman. Et puisqu’on parle de chevaux disparus…
Anne se raidit.
— On n’a toujours pas retrouvé Luna ?
Elle songea à la grande jument alezan brûlé de Mina, avec sa marque blanche sur le chanfrein et son regard amical. Son cœur se serra. Elle se rappela les supplications de son ancienne amie quelques secondes avant qu’Anne passe le portail et quitte Pandoria.
« Pitié, Anne, ne me laisse pas ! »
« Je n’oserai plus jamais te faire confiance… »
 
— Allô, Anne, allô ? La Terre à Anne !
Elle s’aperçut soudain que Herman avait déjà répondu à sa question. Peut-être même plus d’une fois.
— Comme je viens de le dire, on n’a toujours pas retrouvé Luna. Nous l’avons cherchée dans la petite écurie des bois où nous l’avons récupérée à votre retour…
Herman avala la boule dans sa gorge. C’était aussi dur pour lui que pour elle. C’était toujours difficile de songer à ce jour où les Soul Riders étaient revenues sans Elizabeth. Tout le monde avait les yeux rouges d’avoir trop pleuré. Elles étaient épuisées. Malgré tout, Anne avait insisté pour qu’on aille chercher Luna à l’écurie où Mina l’avait laissée avant de partir pour Pandoria.
« Elle est là-bas toute seule ! avait-elle dit à travers ses larmes. Et Mina ne peut plus s’occuper d’elle. »
Herman avait demandé ce qui était arrivé à l’adolescente, mais Anne n’avait fait que pleurer encore plus fort. Il avait compris qu’il n’aurait peut-être jamais de réponse.
Depuis, Anne s’était occupée de Luna et l’avait montée quotidiennement. Ses soirées étaient longues, à l’écurie, d’autant qu’elle devait aussi sortir Calenthe qui devenait complètement folle si elle ne prenait pas assez d’exercice. Mais peu importait. Le moins qu’elle puisse faire pour Mina, c’était s’assurer que Luna aille bien, que sa robe brille et qu’elle puisse se dérouiller les jambes et galoper dans les bois comme avec sa propriétaire…
La nuit, Anne était toujours réveillée par les cris désespérés de son ancienne amie. La cicatrice à sa joue devenait douloureuse, et elle avait alors une terrible migraine qu’aucun médicament ne pouvait calmer.
Si elle avait pu, elle serait allée chercher Mina à Pandoria. Malheureusement, c’était impossible. Elle en était malade rien que d’y penser. Après tout ce qui s’était passé là-bas, si elle s’y téléportait, elle mourrait.
Elle se rendit compte qu’elle s’était à nouveau perdue dans ses pensées.
— Cela fait plus d’un mois que j’ai découvert que le box de Luna était vide. Quelqu’un l’a forcément vue ici sur l’île, non ?
— Tu ne crois pas que… ? souffla Lisa en se tournant vers elle.
— Non ! Comment est-ce que ce serait possible ?
Cependant, tout au fond d’elle-même, elle espérait que Mina avait réussi à se libérer de Pandoria. Camilla, la coquille vide et monstrueuse qui restait de sa tante, l’y gardait prisonnière. Mais comment aurait-elle pu y parvenir ?
— Est-ce que ça pourrait être sa mère ? Qui a pris Luna, je veux dire.
Herman secoua la tête.
— Caroline a disparu depuis longtemps. Sa maison semble abandonnée et les voisins ont cru qu’elle avait déménagé. Si elle était partie en emmenant Luna, pourquoi l’aurait-elle cachée ?
— Oui, ce n’est pas logique.
— Ça fait donc deux juments disparues, grommela Alex. C’est deux de trop. Je vais faire un tour avec Tin-Can pour m’éclaircir les idées.
Elle se leva avec un soupir. Quand elle vit que ses amies l’imitaient, elle ajouta :
— Vous n’êtes pas obligées de venir, j’aime monter toute seule.
Comprenant tout de suite, elles acquiescèrent. C’était ainsi chaque week-end depuis la mort d’Elizabeth. Lisa sourit tristement à son amie.
— Vas-y. Et demain, nous partirons à la recherche de la jument pleine. Il n’y a pas de temps à perdre.


Chapitre 4
Dans le box, Anne brossait Calenthe. Elle n’arrivait pas à oublier les paroles de Herman au sujet du poulain. « Elle m’a révélé que l’un d’entre eux changerait tout. Surtout pour toi, Anne. » Comment ? Qu’est-ce qu’Elizabeth avait voulu dire ?
À ces mots, un étrange sentiment s’était éveillé en elle, plus vague qu’un souvenir, plus fort qu’un rêve. De quoi pouvait-il s’agir ?
Elle fut arrachée à ses réflexions par un bruit de sabots familier sur l’ancien sol de pierre. Elle sortit la tête. C’était Alex qui arrivait avec Tin-Can. Son amie portait une épaisse doudoune, et sa monture était déjà sellée.
— On y va.
— Dis-lui bonjour pour moi.
Anne voulut lui faire un sourire, mais il était guindé. Une vague de tristesse la submergea quand elle pensa à Elizabeth, à ses cheveux blonds flottant sur sa cape grise, à ses yeux emplis de sagesse qui avaient vu tellement plus de choses qu’il n’y paraissait. Sa disparition était si… absurde.
— Promis, répondit Alex.
Elle fit mine de redresser la muserolle alors qu’elle était parfaitement en place.
— La prochaine fois, vous pourrez toutes venir, continua-t-elle lorsqu’elle eut terminé de jouer avec la lanière. Mais aujourd’hui, j’ai vraiment l’impression de devoir y aller seule.
— Nous comprenons, Alex. Tout va bien. Tu n’as pas besoin de te justifier.
— Je sais.
Elle regarda la porte ouverte de l’écurie avec impatience, comme si une part d’elle-même galopait déjà dans la neige.
— Si seulement je n’avais pas à y aller, continua-t-elle avec un soupir. Je n’arrive toujours pas à y croire.
Une cascade de poudreuse blanche s’envola au-dessus du seuil. Une semaine ou deux plus tôt, l’un des professeurs d’Anna leur avait enseigné que certaines langues possédaient jusqu’à cinquante mots pour désigner la neige. Pourquoi est-ce qu’il n’y en avait pas autant pour consoler les gens ?
Cinquante mots pour la neige, et pas un seul pour rendre sa joie de vivre à mon amie.
— OK. (Alex fit claquer sa langue pour appeler Tin-Can.) J’y vais. On se voit demain si vous n’êtes plus là à mon retour. Et, oh…
— Oui ?
— Il faut qu’on trouve cette jument. Je sais que c’est complètement fou, mais j’envisage de demander de l’aide à Elizabeth. Même si elle ne peut plus nous répondre, je réfléchis mieux quand je suis avec elle. Peut-être que j’aurai une idée de génie. Dans ce cas, je vous envoie un texto.
— Carrément.
Anne la regarda se mettre en selle dans la cour et partir. Puis elle recommença à brosser Calenthe avec des gestes amples et réguliers, jusqu’à ce que la robe pommelée brille sous le froid soleil de l’après-midi. Enfin, elle posa son matériel de pansage et passa les bras autour du cou de la jument.
— Je sais qu’elle te manque, murmura-t-elle à son oreille soyeuse. À moi aussi.
Calenthe poussa un profond soupir et appuya sa grande tête contre l’épaule d’Anne. Elles restèrent ainsi un long moment. La jeune fille se laissa peu à peu gagner par la mélancolie.
— Tu es merveilleuse, tu sais ?
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